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lñ12. Lettre duRoi au grand commandeurde CastiUe, écrit~ dU,Pq,rdO, l~
8octobre 1ñ7ñ.· 1l se réjouit beaucoup du hon' BUCCeS ,~es entreprises .~rOri·-..
dewater' et deSchoonhoven. - Il espere quela)lot,teqp.i,;a mis.á la vo'~!,~ ~e

Santan,derl~ 25 septemhre, sera arrivéea hon porL~ll'a:é?:rit;a ~L de lIierg~s
et au comtede Meghem, son frere, pour leurexpriIl}e~sa satisf~ct~on de la ma­
niere dont ilsle servel~t (5). -. 11 lui est .irnposs!hle d'~nyoye~ ::lu,x. ¡>~ys.~~a!s

la :moindre partie..de l'infanteI'ie espagnole qui ('st ;e~ It~H~; lnais :J~::~?~t~~y

•

ra y' Generafi

J ;, l.

Pay's.;;Basavec ~6ppé'rus; ainsi"' que sur c·equ.i- touche le cornte-d'Arenbérg,
samedi'24septe't11bre 157ñ). --:- 'L'in'quisiteur"général el le marquis' el'Agui­
lar~ ayant YU l{ mémoire d'Hopperus,'coneern'ant le'marquis .d'Ha~ré, ~ont

d'a~is, etiégardnl~_ qualité de ce seigneur, a la eondition et au cei'veal~ du
duc son'· frere',' al'importanee -qu'il y a d'obligereelui~ci' etde lui etre
agréahle (1), comme étantle principal seigneur des Pays-B~s,. qu~ le Roi le
favorise,etque, s'il ne veut lui donner une ehai'ge dans sa chambre~ ou le com- .
mandement des archers, il le fasse l'un de ses majordomes,_ puisqu'ila si peu
de eeux~ci, et qu'il n'en a aueun des Pays-Bas. A~ cas que le Roi n'accueille
pas cette próposition, il faudrait examiner si l'on ne pourrait lui donner une
charge'aux Pays-Bas memes, car il neo convient pa.; de le rerivoyer saos rien.
~En ee qui concerne la commissionadonner au marquis, ¡lleur' parait encore
qu'il doitetre accompagné d'Hopperus, el' que le nOID de celui-ei doit etre
placé ala suite du sien dans toutes les dépeches,puisqu'Hopperus n'est point
pré~ident (2). eomme l'on a accoutumé de faire en pare.iI cas,-le marquis
entamera les négoeiations, et il les laissera poursuivre aHopperus. ~ Illeur
parait aussi qu'il est juste d'accorder quelque faveuI' 'au comle d!'Arenberg,
pour .les, raisons représentées par Hopperus, et ils tr-ouveraient hon ce quia
été proposé, de le marier avec la niece du marquis de Berghes, en lui donnant
les hiens de ce dernier. _

.', " . ,:. . .... ~',-, Lia~se .~6~.. , ;

. (1 ) .... Que, atenta su cualidad y la condicion yce1;ve{o. del duque sn hermano,yIQ.; q'l-(e, ,~mpo.rta

obligarle y tenerle,sa~roso.... . .. '. . . . :; ;' " ; '¡ .;

(2)' ~n lo qúe toca á la cornision,les pai'ece todavía que debe ir con Hopperus, poniéndole en
primer: lugar en los despáchos que hubieren de llevar,:pues Hoppe'rÚs no es presidenik.... : '.;;; . 'i : ' .. '

(5) Voy~.p. 5l>4/'.: ':!',' ~. ::!';;;,: < {:., ,. 'C; ;, .. ,., :.,.¡ ':'!.:., ~:' ,,'.¡
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a ir:«nSpQlitédi~:ersdétachefflents 31l IJ~oyen.4e,squelsilipe'n~~ql.1e l~~ 'vi~ÜI.es
compagnies pOiUrront secompléter ..~ II s'attend qu.e le~ choses pren.dront ¡l)ll

tel:H~pect,'qu'ilne soit .plus 'lieso~Q depég(),Cier;av~~; l~s reb~llé~,pqi~qu~l;

coiijme il le lui fait ¡s:rvoir daüs une ~1Jtre.lettre ~)(pédiée par l~. c~nal ~]'Ilop"

per,ns., il §'est résolusu:I' différents points q¡ui paraissellt etre les vr~is re,nepes
aux '3traire~ efes ,Pays..Bas,· selon;que :I~ gr;!n~coI)1¡IDaQde\lr¡, .aOPI)fW~lS' et
d'autres ministres.et personnes bien int,eIltj9n;tl~es lellli OI).t r,eprésepté,.. ,~
Pourque ceux ¡desPl1ys....Bas .se conyaiI¡lqufnt lUieQ~d() sOl). ,d~~ir de ]e,s,cQn,­
ten ter en ,ce qui est raj~onJ)Jlbleet j:lJ.ste, ,et ,d~ J,~ spUicit~d~ ,qu'i1 porte .aJepr
bien, :etcon~ervatj'On, il Q résoln qu'llo;ppürusbJi'-llleme ;spit portelll' de;ceHe
commisúoR, let'qtJ'jJ sojt accompagné d.u m;lrqu'¡~ ,d,'lIavré ,; ,ce q~ll s~raun

moyen ,de ¡donO{lf satisfaction ñson fvere ~t a J~ noblesseell gép~r~al, TOJIt.e­
fois,:Gans laleHre :fran(]aise" 0n n';! ipsépé le no;rn (l'aUcij.n d~s ~eu~; le ,m~r­

qúig ne 's,ait memepas J'intentiondu Roia~on ~gard bHQ¡p;p~rij¡S seijl·~ Mé .
info'rm,é du choixqui n été fai,t de Ini" et,i}·ep ~ mOI)tré ~1P ·gral:ld·co,nteQt~­

ment Le commandeur ,gar.dera Je~eyretsu,rrJln C(Hnme ;4'url'autr.e.."l"TT"l' L)s­
sernhlée desétats grnéraux a toUjOl,lfS ~:té tellue p:o\lr ;sj daJ;lger~~~~, qQ'~~

aucune maniere iloe cl~oit de ,oir J'-a~lto.r.i_ser. aH

f f>15. Lettre du Roi au grand commandeur de Castille, écrite du Pardo"'le
8octf}bre ff>7f>. Il a différé de pourvoir aux présidences du conseil privé et ou
conseil de Flandre, ainsí qu'aux places vacantes dans les conseíls d"État, privé
'et des finances, afin de délibérer plus mÍlrement sur un objet si important pour
la décharge de sa conscíence, pour la bonne administration de 'la justiée et le
bon gouvernement ,du pays. Enfin, 'il a prisles résolutions gu'il1ui commu-

.n'ique. - 'Toutes 'les ,personnes. que le. grand commandeur choíslra devront
etre nommés con voz de prestado, afin que, si quelques-unes d'entre 'elles ne
marchaient pas 'bíen,'ou qu'elles ne montrassent pas la capacité requise, elles
pussent etre remplacées sans difficulté. - Dans la leUre en franc;aisqu'il .
luí écrit par la voie d'Hopperus, iI I'autorise a 'mettre dans lesdits conseils
ceux qu'il trouvera convenable; mais il n'y a nom,mé personne, afin que le
seeret fftt gardé ~ur ses intentions, et qu'Ho,pperus lui-meme neJes connut paso
- Ceux sur lesquels le grand commandeur devra fixer son choix sont les sui-
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1iH4;: Let:tredu Roi au'gr:a~dco~rn,a~d~ur de Castille,. écrite d~ fardo;

. (1)' Arnou Id Sasbo"t.
(2) D'apres un. a~tre passagede. eette lettre,. Rym, depuis qu'jl était ,retollrn~ ~l Vi~nne,

avait été nornmé par l'EmpereUJ> son eonseilIeJ' aulif(ue. Voy., p. 565, ce que le grand eom-
mandeul' dit de ses services antérieurs. -

.x~nts,:~?urle c?nseild'État, M.de .Rassenghien, M. de Mouscron, grand bailli
de.:Gand,,~.' ?e,Beaufo~t, lVL,-d'Oigríles,gi'and bailÜ d~ Bruges'; il donnera
son~avis -a~ :lloitouchant le dÓét~ür del ,:Ri~~!e '-trés~rier géJ)éral Schet"z ,'Mi- .
ca~lt,~. sieur d,'Indev,eld~" ~~ Augier ~e Busbecq.: Pour le co'nseil privé,. le Roi
a, nommé pré~i~e~t ~e chancelie,r de G~eldre(I); il désigne all'ehoix du'grand
com.man,deur, pour cinq- places de' conseillers,' JeanMepsche, lieutenant de
'Gro~i~]gue, Ie,docteur Btirch, conseilier de Malines, Huysman et Wever,du .
conseil dé Flandre, We~t, 'du ~onseil deGueldre, le coIÍ~eille~ Charles Rym (2), .
le d?cteur Léoni~us Longolii, de l'universitéde Louvain~, ~t le docteur Ven­
duilIe, de ceI~éde Douay; ill'autorise ,a 'y nommer, de plus, deux conseillers
de, Bourgogrle'- :. pour)e cohseil des. finances, M. de. ~assenghien,. comme
'chef, ct, Pie,rre Aguilon,. en 'qualité de éo~mis. '-' Le Roi a nomlIlé prési~

dent' de F'landre )edocteur Pamele.· -' 11 dit, a Requesensq'ue, a l'ex~eption

de 'ce dernier ~t" du :chancelier de' Gueldre, Hopperusne sait den de 'ses
intentio'ns,afin que lu~,. R'equesens, ,~este libre dans ses ehoix.,"':- 11 désire­
rait que ~I. dé Rassenghie~ consentit as~ déri-Iettre de son gouvernement
'd~ LiBe, ,Douay et, Orchies, pour se consa~rer' entierement a ses deux nou­
velles charges. -", Il observe q~e, POu¡; le. cOIl~eil d'Etat,il n'a pasdésigné .'
de. gouverneur ~~ province, ni desh~mmes plus importants par leur n'om et
leur 'fo~tune," paree que,l'expérienc~, a m~~tré que ceux-éi.. font plus Be 'mal
quede' bien; témoin l'exemple du prin~e ~l'Ora~-ge ~'t duco~te d'Egm.oilt.-
JI n'a 'pas' cru devoin se rendre aux 'inst~nc~s de Yiglius, d'etre déchargé de la
présidence du conseil d'Étal. -- n recommande a RecIuesens d'avoir ¡iceil sur
le~ papiers 'que tient Viglius,. afin de I~s' recueillir, da~s ,le cas'oh celui-~i
viendrait a' décéd~r.: iI dit'e,tre i~for~~ q~e,bien qu'il ait q,!elqu-es:u~sde

ces 'p,apiers: c~~z lqi, la plu's grande par~ie ,et le~ prin·cipaux·sont. a s?n col­
lége ~eL?uya,ip. M;orillon' péutdonner des .ren,s~igIiem~~ts: a ~et ~gard, ~omme

étant celui a, qU,..i Vigli.us ,se fie le pl~s.,
Liasse ~6o.:
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(J) Voy. p. 512.

'te 1~ 'dclobie, l573. ~( lJne¡d~s ;gr!~ces querai jugéconve'nabte:a'accohler'poür
»'le repos etla ph~¡flcation 'de~ Páys~Bas, 'po"ilI'calrrü~'rl"ésprh qks 'habiÍ'inÚs
». de':cespl'ovtnc'es,:clhimehér s8ti~ Iú'on 'hbéissarlceeeiix ;qú'is'in 'sQnl~b­

i»seiáes; e~t uii 'pardon gé'néhtl .H~s~::iilip1e" len VeIlni dlÜíu~l onrestítüer'a
» :lelú's biéhs a céux'qui 'en r:é~laiheroht la jol:iissa'ácé, th ce )danslª fortne el
)? 'aux :conÜiÜóIis qHi'séroiYtdecl~¡.'éés:1b+s du dépaJ:t dés 'pers6nnes '<¡¡tÚ, 'có'ITúhe
» jeté, c1is dan;s 'uHe aÚtre lettfe, '(fbi\i~Nt'étre tÜlargée~de'd~tte dépeché~t

'» 'd;~üittes~-emhlábh~s. fÉt-'c8miné, I~NantU~urarrivée auxPays-Bas 'ella ptibll­
»'catióh 'd'udi'tp~rdóh,Je 'trouve Jbo'ri 'de faire lagirace 'pa'rÜculi~té áüx fi'IS <iu
» -cdrnte'tl'Egtnoútde leur 're¿thuer:les :b'iéhs 'qui, po'ur le 'ctiírf{~ 'de :reur'pete,

.' noht·~té 'tóhfisqties Jet "appl'iquésa.m8n'dO'núliné,je'vousdoill{e 'cornfuission
;)j~fpohvdir ipo'iIrI;ex~cutei' en·hidh Jnoíll ,~o'tifbrmément '~'ce qUe"vous m'avez .
»'écritcI'ans'une 'feftré ;dü'XO'núlÍ' (1), la savolr':qhe 'le~'dits:hl~I1's iseront :répa~tis
~) 'entre léslfil's'au fen comte Eíle¡la riúl~i~re par vóus'IWo'i)bsé~, '~t a'coúdiiioh que
» IIeur niere ·e'Il 'testera tf~ufrliiti-~re"s'a Vie :ahFalúe, ·pour iq:lie:, avec les 'reveíiüs,

,_ J'"

» eIte piU:isse ma~ier¡ses'fi'lies, ,lcar il est la feéólre q'U'éUé 'te fe~a 'avéc une tóule
» ~autrevblÓÍÚé etidiÜgenceiqlie tes fffefés, "3:üxqü~ts li} Jfaudraatissiimposer
~). tres~pa~fieiili~rém~Ht'Lét treS'~~t'roíteméIÚ 1"'Übl'igádoh'deimarier leú'rs sreür's,
'» siellesiri~ se ~afiehit pas ¿lu IVivhn:fdé'lh 'rile'ré. Irme p'arait/de Plus/qU\>h::ne
'»'Hci1t pU's:letii"dohhéÍ'1es -'titres,'qWé pfuss:edhlt 4lepere, :~depfi'i1ce 'He !GáVré~t

»decóüité d'Égmont, ~Ia "r~stitJÜon qÚi rléiI~ I.selra, falt~ deis 'hieris et deslíeux
'» étant' sliffislúite, 'd"autant ¡pIu's 'qtÍ'ils'bnt p'~r-au ;ir~s':jús;t~llien1 i'übét 1I'aUtre
»pa'r ,~ia senÜmceqrii' aélepr6h6Iiúée iJt l'exécutiániqui $'estaccoiliplie len fH1

'» 'pétsc)Iúié dé 'leUr ·;p~~é. 11 'convlen't'dedéchlh~'r,iéfi bu'tr~" qUe si, lóuchiüÚ
,»i1esdifs)pié'iis,:il iéxÍsta:rt .lquJlqué::c¡úise I (jo p"r6~es ~onltr'e Hlbi, :toJtes "'pret-eh­
» 'tio'ns a iliá'cha'rgé que ¡dl'téeténÍ'eiÚ'ou -'irlH~ré¿ttHHeíit ílsp8ürraientiélev~'r,

» :maintélÚúlt ou plus :tard,dbi'vent Jetre ¡óÜs~s '~'rlé~újt, ¡gtqU'iis'auroht ay
» renoncer en une forme juridique, teIleq6~il 'hé leUr ':r'es'te plus' de p~étex;té ni'
» aucune espérance de ce genre, et qu'il soit entendu pour toujours, par euX
»etleurs stIccessenrs,-qlie,:si je :Iélil"re'nds'1eürs biens, 'c"e-Sfpar ¡Übéralit:é et
» pure grace,puisqu'il est constant que leur pere les a perdus entiiwementet
»justement,av~c' toutes actions etdroitsquelcónques"qui lui':pouvaientap-

1.... If.'~,·,·
t . a
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(t ).... PC?rque tenga mas flil)il!~do ~l estad~.

. . .

» .p~.~t~~ir.~Et .eol~me" ~p.tl.·e.'l~~~~~~; ~.ie'ils,·j,t e~~ts.qu\l: y: 'a;' qU~I.ql~~S lieux
» ~~l~m'app~r.~i~nn;e~f~t ~~i ~~i: a,y~ie·~~~té..eJ?g;~~~&i ~~~~. qu;~' ~ino*~. ~~~sl~
» ?qfºt.~ d~ Flland~~? qru.'~l e.~~4.~ ~,~q ~f~C¡ d~ ·!l~~~·n.~'Yi9~ a q~~ j,~ l'~vais

»~OQpé ~~'~I,l;~~p~W,~~,~7 V. fa~~ o~s~r~~~' ~t~'~gl~~ g~~ ~e~' end~oit. et· t~us
». a.ut~~s qll,i~~ra,i~p,t~~lls .. ~es m~9.1es ?~~~iq9n.~ .q~ly'er.t. ~~~~,u.re~en Irion
» p9v.:y?it ~ pe~pM~ité~.lip.t~~~e t~u.t ~p.g,~g¡e~~nt~s¡a~~que j!e. soisohligé de
j) ry;I,l,d;~~'l~ ~o:m.w.e r.9.~r. l~.g¡u~.n~ ps ~t~·j'~;~t~9g~~és? pujsqu~ cette, sb~Il1~
» entre dans la confiscation qui a été PX~~9~~.~ei ~~ t?ll~, ~e~ ~i~p:~. c?nt~~t.l.S au.
» ~.~,~oire q.~~,Y0t;1~ ~'~.~ ~vez,.~py~y,f g e~)Jrv.~~nqfa ~'~ ~~~~rd~~ de ú~vveau

~) tr~ª.-~t,tep.tiy~m~n~; ~y~qt ~.~. ríen rair~ ?,~. d!iX~.; ~~W' ~i l~ p1;~ le f.app~l~~ h~en,

»je Cfois; .q~'~~ P9.ss~~~!t ~~~o.re g~[é~en~s ~n.~T9its en>Guéldre"q~~J?e ~,~nt

» pa~ i~.~iq~és:qap~ leg.~~ 1p~~~ir~" ª. ~9i~~.q~·H ~l~ !e~. eiIt v.eri~us ~un'en

» e~t al~tr~fll~nt pi:~po~~~ nf~l;ldra ~~~~;~ e~~rni~~r ~io~ leur restituera ~ga,.;

». Jem~~t. l~~ m~~~.o.n~ q~~ le~0J!lte ~v.:lit f ~n~~~lle~ e! a, q,an~ :.en ce cas, il
~). ~~fllbl~ q~é l~ Ill.~i~pn p,~ l3,ru,fene~ d~vra~t e~re. d.~.Iln~e ~ celui auquel ~c~~r­
~), r~~~nt 1~"~. ~~~n~, de Br~h~~t? ~t. c~ne d~ qand~l~elui ~t~i ~~rait les piens" de
».Fland e ; j~\ qe ~~i~ t9u~~fqis s,'i~ ne vall~f~~t. p~s Wi~~x' ré~erv.~r la derniere,
J) q'l.~ ~st cell~ ou je'l()g~ai, qvªnd j~ fus ~ G~~q', et q~! est sit~ée da~~ l.e plus
)l' b~~~~~iu~rtier'~e l~ ~~IJe, !~'~u~a~t p~us q~e j~~~()lS'QVe le c~~t~ n'~n ~vaÚ

~~. p~~ .~~ pl.e,~pe propr~~té" ~a,~~ q;~y ~l'~~t~~~ i ~v~ien~.· a~ssi' .~.~~ ~f~~ts. rai ..
~~ vRlIlu yo~.~ eR-treten,~r 4.~; c~~i, P9l1r q~~: V?u~ le ~on.sidé~ie~,. ~.~ qu~ Y()H~ fas~ .
» sie~ c~ q~i, ypu~ p~r3.Hf~ ~~ plu~ ~o~;ven~~.~~~ J~ ~'e~ r~pp()rt~. a.v;o~~~ Je
» ~~~s.~. en~<;>r~ q~'il ~.onyient, .. d~ns te p~rtage~ d'?voir. s~in de doilI~er a~ .

» ~9ins.. ~~mp::tn~ ·qt:~~ls. ~t~ll mt~~~ ~n~~p.~!?p~é ~,~.~ b~~ns ~~ la fr~~t~ef~ d~
» Fra~~~,afiIl d'éviter des ineonvénients ; et, pour la meme raison, je' crois
» qu'il ne sera pas hon de donner les hiens qui sont pres de ladité fr?Iltie~e

» acelui qui 'est en 'possession des terres ~situép.s en France, de maniere que
» celui-ci ait desdomain~s ·plus. divisés' (1).' Vous réfléehirez a tout cela, pour
» y disp~ser ainsi qu'il vous!~semblera le mieux. Quand ce sera fait,vous l'~cri-.

» rez an comte de Monteagudo, afin qu'il eninstruise l'Emper~ur,monheau~

» frer~, et l'~rnpératrice, qui ont témoigné de le désirer; béaucoup 'et m~oIit a
}) diffé~entes' reprises écrit ace sujet. Ilne sera pas mal d'en informe.. aus~i
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» .don' Diégó de c;úñiga,'-pou~ que', s'il' fe tr¿uve á prápo,s,' iIle'dise,' comme 'de

» lui-me.rhe., 'a l~ reine ,de Fr:lnce,qui;' yous lesavez, est c~usine germaine­
» des fils du comte d'EgrrionL Vous ferezsavoir aleur mere que je l'apprécie
» .ainsi qu'elle le" mérite par sa qu~liié 'et ses sentiments chrétiens, et que

» ~ette eonsidération a' étéd'un grand' poids dans 'la détermination que rai
» pri~e en faveur de ses fils,' me tenant pour assu~é qu;elle-Ieur donnera une

» éducation telle, qu'en tout temps et en toute's occasions, ils feront ce qu'ils
» d¿ivent au servicede 'Dieu et au mien. " "'o '

»' J'ai a~~si l'intention de fairea hi niece' dumarquis de Berghes la grace

» de lui rendre les biensconfisqués sur son oncle. Pour cela, je trouve qu'un
»honmoyen ~erait de la marier au comte d'Aren])erg~ éomme on I;a' pl'O­
» posé: cal', de cette maniere, on 's'acquittera envers l'un et i'atÍtre.Il sera

»' donc hien que vous vous en occupiez et donniez 8uite a la c~ose~ a moins
» que vous n'y trouviez des iriconvénients; et, en ce cas, ,vous me les signa­
»'lerez, en yjoignant votre a~iso J'ai avous faire observer que, si la chose

»s',exécute, iI doit, etre entendu que la restitutionde la terre de Bergh'es

» est une, grace et une pure Úbérálité de roa part, et que' le titre n'y sera pas
» annexé, puisqu'il suffit de rend~e les biens. Et,: comme le marquis préten- .

» dait je ne sais queUes foires dans cette ville et quels autres droits, toutes
. »' ces prétenÚons devront etre annulées, quand oncn viendra al'exécution, de

)) la meme' faQon que j'ai dit, dans le' paragraphe précédent, qu'on doit agir

» avec les fils, du cornte d'Egmont,' puisque leur posltion est 'la meme. 11 y a

» de plus ici a considérer que, selon les préteritions dudit marquis, plusieul's

» ~es foires qui se tiennent ,a Anvers auraient dú sé tenir' a Berghes (1). »
Liasse 565.

ffH5. Lettre du Roi au grand commandeur de 'Castille, écrite du Pardo,
le f2 octobre 1575. Le eapitaine Sancho de Archiniega,qui mettra prochai­

nemeot ala voile de Santander, lui portera Ú:iO,OOO ducats enargent, ainsi

qu'un renfort de troupes de terre et de mer; il a avec lui six brigantins (aza- ,
bras) et deux autres navires.

1516. Lettre du Roi au grand commandeur de Castille, écrite du Pardo,

(1) Voy. le texte de c~tte leltre dans la Correspondánce, ~o CCCCXIJ.
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(1) Selon des doe~llnents du temps que IlOUS avons 'sous les yeux, eespetites b~rques, -en
FI d" .. . ". '. .an re, s appelalent aertveldeJ'3. . . .
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le 15 octobr,e .1a75.- Il lui· exprime triutesasatisfaction des 'peineset fatigues
qu'jl,se donne, et ·spécial~ment desmesüresqu'i( aprisespo~r l'attaque pro-
jetée des H~s ?e DuyveIaiid ,etde Schouwen. .

, .

1iH 7" Lettre du grand commandeur de (;astille au Roi, é~rite de la Thole,
le 15 octobre 1575. Dans une lettre du 21 septembre, ill'a informé des difficul-"
tés que présentait l'entreprise contre la Zélande. Le Roi en :auraappris les heu-
reux commencements par des dépeches de don Diego de <;úñiga ; néanmoins
il croit devoir rapporter ici q~elques particularités d;un succ~s qu'on regar-
dait eornmeimpossible, et qui lé parait plus encore J;lepuis qu'il. a-été .
obtenu. -Le, 22 septembre, il envoya Juan Osorio~ avec 500 Espagnols,"
500 Wallons, t~ois eapitaines de chaque nation et des guides du pays,- recon­
na,iírea dééouvert le gUé dont il a écrit au Roi, etqu'on n'av~il pas._reconnu
jusque-la, paree que les ennemis étaient sur leurs 'gardes, et ,qu'il, ne s'était
trouvepersonne qui osat faire la reconnaissanee de nuit. Il fit transporter eette
lrQupe sur les batimentsde la fIoUe royale, a portée de mousquet de la fIotte
ennemie, al 'ile de Philippsland; de la elle sonda le gué vers l'ile de Duyveland. bra
Ayant' passé les deux premiers canaux, et ayant trouvé de l'eau jusqu'aux
épaules, et de la boue jusqu'aux genoux, elle jugea a propos de revenir sur ses
pas, tant paree qu'elle reeevait les boulets de la fIotte ennemie, qui s'était ­
rangée 'en deux lignes au milieu desquelle~ iI fallait passer, que pa~'ce que les
guides dirent que .le Úoisieme canal qui restait a reconnaitre avait la mem~
profondeuret lememe fond queles ~utres. Elle reconnut que lesennemis.avaierit
construit un fort sur uuilot, nommé Rumoer (?), attenant ál'ile de Duyvela-nd,
el qui eommandait le passage. Elle revint ainsi tres-fatiguée, la pIupart ?es
soldats ayant perduleurs chaussures dans la boue, et tous disal1;t lepassage si
impossible, qu'ils óterentaeeux· qui étaient demeurés a la Thole l'envie de le
tenter'. -' Le grand eommandeur avait fait rassembler en cet endroit et dans

,. t,; ,. ,

les_environs toutes les troupes destinées a l'expédition projetée; il í,vint s'y-
établir, et y 6t venir les vingt grandes barques, en forme de galiotes, qu'il avait .
f'ait eonstruire l'été, et trente-cinq autres petites barques (1) bien armées; les
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cI~ar.rV:f1rs .~t I~~. ~avir~~. ~e ~~ut. p,árd fqr~pt. -lqi~~é~ ~! ~~v~r~.,. fa~~~' q~: rn~te:~,

lots! ~.~ p~rce -qq:U,s ~'ét~~ent p_~~,' d~' for~f~·:CqW~~t.t~~l~ ºo,tt~ ,«~~ ~n~~w\~~.
Requesens se persuada que~ .avec ~~~ D¡w~y~au~ ha,ti;~n~;J;lt~ qQ.Ú~ lé t,~.~~~,r q)ª.ll
était moind¡'e, on pourrait,a la vue de l'énnemi, jeter les "troupes' aterre ::':ee
qu'i eut líeu en effet. lis n'avaient été construits q.u'a cette fin, et il I~~ tint
a lá Thol'e en sureté. sous la protection derartilleriedes forts,quoiqu'e 'toute
la flotte des ennemis fut é~ vue. - Le passaged'eau étant regardé éo.m~~

inlpossible, jI résolut, deravis des personnes étant aupres de lui~ d'essayer
de faire passer Iestroupes au moyen de la fIoUe, mais en 'trois 'fois, parce que
la capacité des navires ~e permettait pas de le faire 'en moins: Levice-aÍniral,
.1equel est Fancien bourgmestre de Middelbourg, et le meilleur marih, l'-hom~e

le-plus"catholique el le plus digne de confiance deceux qui sont maintenant:
avec le grand commandeur (1), ne doutait pas que le premier débarquement
ne se fitavec succes, s~il avait iieu la nuit; mais il doutait beaucoupdusec~~d
et du troisieme, parce qu'ils ne pouvaient se faire tous en un'e meme marée,'
ei qu~iI lui semblait que les' ennemis empecheraient ensuite le pa'ssageavec
leur floUé. Néanmoins Requesens ne crut pas devoir se ~~i~ser: arreÚ~r pa~ ces
difficultés -: il comptait que les premieres troupes débarquées s'empareraient Ii
dlun fort construit par les ennemis vis-u-vis" du dernier de ceux 'qu'o'céu­
palent les gens du Roí, et que par' la le passage serait assuré. -' 'La réparti­
tion des troupes qui devaient former le premier~ le second et le troisi~me

transport étant faite: toutes les autres dispositions nécessaires ayant été prises,
. et le vent étant devenufavorable, le 27 septerrib~'e,dans ·la nuít, l~ gr~nd

commandeuI' énvoya don Felipe de Bea~onte, avec'l~s petites barques' et cEmt
arquébusiers, dans' llile de Philippslarid, a une helire q~e l~ flotte ennem~e

né.put s"en 'apercévoir~ pour p~pléger quatre solgats espagnols et' autant de' .
guides indigenes, qui avaient offert de reconnaitre de~o'uveau lepássage,
ainsi qu'ilsle firent,' étant arrivés jusque pres des sentinelIes que les '(mnemis
avaientde l"autre coté, et 'stétant retirés saos recevoir de mal. lIs 'rapporterent, u
leur retour, q~'~ls avaient trouvé le passagebe~~~?up mei~leur qu.~ la ,pre~i:eI'e

. r.

(1) El vizalmirante, que es el que era burgomaestre de Medialburge, y el mejor marinero yel mas

catól!co ~ de mqs cor(ilft;l~,a qlf~ !lq~ra qq~í ~U~~~: .
Voy. p. 501, note 5.·
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(1) .... Pusieronjúnto'til pa~s'o 'del diJÚá....

fo'ís':ce ¡,do~t l~~,.'troup~s <:se'réj~uirehL'~, R~'quésehs:réso],ut ?atórs.d~ parlager .
séstt~upes, ~n Heux ;eorp's, "debó'mp;O'~er le PiremÍeí'de, tóúte$~eHés 'que les ¡rmi.
v'irésl1oitrr~ieritl-tr¡út~P9r't~r,eÍl nitre fQl'S:, et üé tes fairé j1el'ér a!te'rré s'ur;c'ett:Ún
pbint ':Oe I'Üe 'dé'Dúyvéland, de faiie',pas$er les autresau guié, 'ét de'fai¡ié'ef~'

, . ¡".:..... , ,

feCtti.~r 'lésdeúx'ó:pér~tidn!s ;'dé nüit, 'un:peúavaüt le lever 'd.ti sDtéll, pon!' 'pro- .
fiter toe 'la :inarée hásSH. -' lI1 'cbnfia le soin -de 'la seconde a 'Juan Osorio,,:a
qüi,v'u l'ahseíú~ede'8 mestr;és dé éump, iébúlt 'en HoUallde; il uO'nha le cóm:­
n'Hihd'~meill de l'irlf~üitérie ;esp~gnole, et (¡'difut accompa'gné !des:cap!i'tain'es
Is¡'dró Paclie'c6, ;'don Felip'e de Bea1rndnle, jdon Luis de Gtiirálta ét 'do'n Gabri'el
de PeraTt~,avec 500 Espaghólsdeletirs ~(jmpagilies, 760 Wallon1siBt 'autant
d'AlI'en)'an4s.~Illes :fi( passer, sur la 'fIoUe, arélitréede Jailtiil, dans l'ile'de
Phi'ltpps!lánd. Ensuite 'iI lfit Jéniharqüér sur lés ::tniemes;fia\rii'éS :la trollpe :ql(íts
devaiéIil ~trla:'t1¡sp'ONerde 1'aütre coté, iét 'q1i'i~é 'composa:it Id~ilIl peti plus 'de
400'(Ks'pag~!ols ét 500 W:allóns, 'el d~un pen 'ritbiás de :500 Alle'mand's; 'nvec
euiUienvdya 'Sancho 'd>AViln et'le'cotÓil~1 Mbúrlra:gon,lesqtiel's ilhoiilnia:,
ch~fs :de ~ette extpéditidn. Phisieurs fraiS(Ú1S ):e idétermiilerent a Iles i envoY~i'
eílsem:blfe : ~prús:tard íl Ta'regretté,'cár;ils :ne se'soht pas'e'ntehdHS,'etJn!~h:est

ré'siHté'd'a~sei 'gr'~nds ihcbhyenienls.Tdús 'C'es sóldal's Éfüi'ént ;polll'vus ;orle sacs
renfermant dú hiscu'it etati fróITlage ipour ;six jotirs, 'tri'ií~i rq\:te ;deux:~ivr~s '(le
poudre,- outre ~Ies IhotiteJilles tou'tesple:in'esqu'ils '~h l~iñlYort:ah:mt a'ltlceinfure,
aVec des .mecheis efuhe 'paire'd'e'sOuliers'; 'et,:t~h;-y aj'o'iitatnVlelirSlarIÍH~sf~t nfpé"-',
trte qualitité:d;efféts ':qüe:chaclIn vbrihit pI-eh8re,:Hs s:etrou:verent!plúfrchargés
qu'ilh~eut'fa¡flü pouÍ' 'tin 'p'afj'Sage aus'si !dHI1'c'j'le. Né~hmóíhs~ils ~3.~tirént 'aVé'c

le iplu!s :'graWd "cbnteritemeil't'du rttbnde. -,-,-te 'grand ,com¡mi3ntl~lÍt·:f.ut ~tout~ 'la.~

tiuitiau ¡lieu ;¿N~ l'emb3rqÚélnel1f~'ils pa¡s!ser~rit 'uevant ;lui ün~Hitl·, :.pa'rtlé 'Iti~iIs ' ,
sl,;eillba.rqúaién;t' a::latete :a'úfi~ :Uigue 'fo~t 'éti'oite, t~t;il :péul l(}ire:q~'iln!e'n'ovh .
aúcu'u 'qriine 'monlrat l'es riH~inéuresdisposiÜbilS. A la::y.eri1té, :it in',Y,'léut 1153:8

de :dispute: pOllr :PavaIit~g~'rdé,;car léS AUéitüihds·ét qe~ Wtilloiis aij\~nt'él:tire:.._
Ihent que 'les ;'EspagnOls ¡d~vaierit ¡lia fdrmei',C'Ó~mme:~ils'le firenV;'!q iueisinon:i1s
I1e ':0arch~raient paso , . '

iDestque :les,I'enhérhis ;s'aper~ürént :Jdu"mollv~meiit,'aé'S· ..troupes~'roya~l~s¡ ,':Us
placerent pres du passage d'eau (1), moitié d'un cóté et moitié de l'autre,
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tr~nte-huit navil'estres-bien pourvusd'artillerie, dont deux qu'ilsfirent échoúer
, étaient pIeins, de terre, p~ur ~~rvir cornme' de, b~stions, afin de tirer de plus
, pres" ~t un~ m~ltitude d~ petites harq~es' 'qui approchaient d~vantage~ncore,
3vec,I~UI's, ~o~leuv~ines eL 'leurmousqueterie; de ,'l'al~tre 'cóté' de' l'eau~ ~ ils
avaient 1,000 spldats retranchés sur la'digue, avec unparapet qui les couvrait
jusqu'al)x épaules. - l\'Ialgré toutes ces difficultés, et quoiqu'il fallutpasser
pres du fort que les ennernis avaient ,élevé sur l'ilot de Rumoer, 'Juan Osorio
commen~a ,son mouvement une heure avant le jour. Il,trouva autant d'eauet
deboué que la premiel'e fois, soit queles guides n'eussent pas réussia retrouver
la route reconnue par les quatre soldats espagnols, soit pouf la différence qll'il
ya entre uller quatre hommes ou tout un esca dron, soit enfin que lesdits sbld~ts

n'eusse~t pas fait un rapport exact. -~ Nonobstant tont cela, la troupe passa
avec la plus grande détermination au milieu de l'artillerie des ennemis; arrivés
a l'aut~e bord, les soldats avaient leur poudre et leurs'armes si mouilléesqu'ils

,ne purent. en faire usagé. Juan 9sorio, voyant que, de la digue, on commen­
~ait a.fui tuer du monde, et qu'il ne pouvait r~tourner su~ ses pas, paree que
la marée, croissait déja, résolut d'assaillir la digue, rien qu'avec, quin~é ou

,vingt soldats particuliers, qui étaient en sa ,~ompagnie,. armés de piques ou,
,de hallebardes et d'épées, ,et :il ~ le 6t avec une teHe ,valeur, qu'il s'empara
de la digue eL mit les ennemis en fuite; Juan Osorio lui-meme tua de sa

,main un de leurs capitaines. Alors ,tous ses gensaeheverent de passer; mais
ils étaient en, si mauvais état, qu'il leur fut impossible de poursuivre les

,ennemis, lesquels ainsi purent s'embarquer sur leur flotte.·- Parmi les morts
,se trouva Charles Boisot, qui était leur chef et un de, eeux en qui le prince
, d'Orange. mettait le plus, de confianee; avee luí furent tués environ 80 des
siens.:..-.Dú cóté des troupes royales, la perte ne laíssa pas d'etre assez grande,
quoique petite eu égard a la diffieulté dupa~sage, ,qui é~ait telle que' Reque­
sens ne croit pas, que jam'ais, aueune troupe ait osé en franehir un 'sembla­
ble (1): I)'apres les renseignements quilui sont parvenus au moment o~ il
éerit, il évalue a 100 le nombre des morts de toutes nations, et a200 ~nviron

, relui des blessés.Les Espagnols ont perdu I~capitaine Isidro Paeh~c?,- qui
, . ~ '. . ": ~

(t) De nuestra parte, no se pudo dexar de recivir harto dañó, pero fué pequeño, respecto del passo

por donde fué la gente, que creo que ninguna jamás se h~ at1:~v;do á passal/e, tal. ,

.. ~--.-


